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LE nouveau leader de l’op-position, Jean Ping lanceofficiellement ce jour desconcertations politiques.Autour des siens, il devraêtre question, pendantcinq jours, d’alternance po-litique au Gabon. De nom-breux sympathisants etdes partis politiques,l’ayant soutenu lors de ladernière élection présiden-tielle, seront certainementau rendez-vous. A l’ordredu jour de cette journéeinaugurale, il y aura desdiscours dont la plupart nevont pas manquer de mar-quer leur ancrage dansl’opposition radicale, au-trement dit de critiquervertement l’action poli-tique des dirigeants aupouvoir. Tout comme devra revenir l’épineusequestion du scrutin prési- dentiel ayant vu leur cham-pion occuper la deuxième place avec 47,6 %. La re-mise du rapport de la mis- sion d’observation del’Union européenne ne

sera pas en reste.En outre, ladite rencontredevra déboucher sur un ré-équilibrage de l’oppositiondont le nouveau patron, ausortir de la dernière prési-dentielle, est désormaisl’ancien président de laCommission de l’Unionafricaine (UA). Il s’agiradonc pour ce dernier deformaliser un leadershipqui lui a été longtempscontesté. Nul doute quecette messe connaîtra laprésence des leaders desONG et autres associationsde la société civile prochesde l’opposition. Enfin, le président du co-mité d’organisation est Mi-chel Menga M’Essone.Selon le programme, hierc’était la célébration de lajournée souvenir.

Ping et les siens se retrouvent aujourd’hui
Opposition/Dialogue politique de Jean Ping

J.O
Libreville/Gabon

Tous devraient être présents aujourd'hui.
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Pas tendre avec ses amis, la désormais an-
cienne 5e vice-présidente de l'Union na-
tionale n'entend pas se laisser faire.
l'Union. Madame le ministre, quel est
votre sentiment après votre exclusion
de l'Union nationale (UN) ?

Estelle ONDO : Pour vous répondre sim-plement, je vous dirais que je suis particu-lièrement indignée de la manière dont sesont déroulés les travaux du Conseil dediscipline (CD). En effet, lors de la pre-mière convocation devant cette instance,je me suis présentée avec mes avocats quiont demandé qu'on leur fournisse un cer-tain nombre de documents à même de leurpermettre de mieux assurer ma défense. Iln'en a rien été.Face à cela, lors de ma seconde convoca-tion, j'ai commis des huissiers de justicepour aller faire constater aux différentsmembres du CD que tant que mes conseilsn'auront pas reçu les documents deman-dés, je ne pouvais pas me présenter devanteux. Car j'estimais que les droits de la dé-fense étaient violés.Les auxiliaires de justice ont été, purementet simplement, éconduits par le présidentdu CD, M. Badenga Lendoye.C'est vous dire les comportements sala-fistes de certains de mes amis de l'UN. Jecrois que, lorsqu'on est membre d'un partipolitique qui prône l'alternance, on se doitde respecter les procédures et autrestextes. Moi, je n'ai demandé qu'à me dé-fendre à travers mes avocats, qui onttrouvé des choses à redire sur la composi-tion du CD.Parallèlement à cela, j'ai envoyé au prési-dent du parti une demande de récusationde certains membres du CD. Car je ne sa-vais pas sur quelle base ils avaient étéchoisis. Comme vous pouvez l'imaginer,ma requête n'a pas été satisfaite.
Qu' à cela ne tienne, vous considérez-
vous toujours comme membre de l'UN ?Vous savez, d'un certain point de vue, unparti politique peut être assimilé à un ma-riage. Quand arrive  le  temps du divorceet qu'il est prononcé, on en prend acte et

on règle le problème de la liquidation denotre patrimoine. Moi, je suis une mili-tante de la première heure de l'UN. De cepoint de vue, je pense qu'on ne peut pasme mettre à la porte en violation desdroits de la défense. Donc je vais utilisertoutes les voies de recours. Je voudraisjuste vous rappeler que, dans notre parti ,il y a eu beaucoup de précédents. Que jesache, personne n'a été victime d'une ca-bale aussi violente et agoni d'injurescomme je l'ai été.Je vous prendrais l'exemple de M. KombéLékamba - paix à son âme. Il s'était pré-senté aux dernières élections législativesalors que le parti les avait boycottées.Plus près de nous, au sortir de la dernièrePrésidentielle, plusieurs de nos scruta-teurs ont reconnu avoir reçu de l'argent denos adversaires. A ce jour, ils n'ont faitl'objet d'aucune procédure disciplinaire.Qu'est-ce qui est plus grave, se laisseracheter par nos adversaires ou prendreses responsabilités en se disant que l'élec-tion présidentielle est terminée et qu'il fal-lait aller vers l'apaisement, le dialogue etdonc accepter d'entrer au gouvernement?Je voudrais vous rappeler que depuis2012, par le biais de notre ancien secré-taire exécutif, André Mba Obame, nous ap-pelons à la tenue d'un dialogue.

Vers la création d'une aile dissidente ?
Après son exclusion de l'Union nationale / Trois questions à Estelle Ondo

Propos recueillis parJuse KOMBILE MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

En réalité, voilà un parti dirigé par une fa-mille qui estime que tout le monde doitêtre à leurs bottes. Moi, je dis non. Nousavons construit l'UN ensemble, nous de-vons donc nous respecter. La penséeunique ne saurait être érigée en règle ab-solue. Je ne l'admets pas, je vais me battre.
Au-delà de votre bataille, si le divorce
avec l'UN est définitivement prononcé,
quelle direction prendriez-vous ?J'irai devant les tribunaux. Au besoin, jecréerais, pourquoi, pas une aile dissidente.

Estelle Ondo: '' je vais me battre et
utiliser toutes les voies de recours''.
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